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NOTRE-DAME DE MONTRÉAL

C’est un bloc de calcaire aux énormes assises,
Il est là, sur un tertre, et ses hautes tours grises 

Y soulèvent leur front altier.
Un grand fleuve à ses pieds roule ses claires ondes, 
Et le commerce ardent, cette âme des deux mondes, 
De ses riches produits l’entoure tout entier !

Qu'est ce donc que ce temple au superbe portique, 
Au fronton crénelé comme un castel anti pie,

Avec sa noble et large croix ?
Un goût sévère et pur, s’alliant au génie,
A mit dans son ensemble une telle harmonie,
Que la louche critique est devant lui sans voix !

C’est la maison de paix au milieu du tumulte,
C’est l’oasis où vient, par le désert inculte,

Par les flots de lointaines mers,
Quand il est fatigué des vains bruits de la terre, 
S’asseoir le voyageur pieux et solitaire,
Ou celui dont le monde a fait les jours amers !

O demeure tranquille 1 ô sainte basilique ! 
Monument élevé sur la place publique 

Comme un phare sur un écueil,
Je m’étonne toujours que parfois l’on t'oublie,
Mystérieux asile, où Dieu réconcilie
Ces voisins ennemis, la vie et le cercueil !

J. Lenoir.

■
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La Colonisation et la Province de Québec cité m. David et a promis son concours à
■ cette œuvre nationale. Que notre gouverne-

M. L. O. David, dans une série d'articles raent.offre leJ m6m« avantages que d’autres 
qui lui font honneur, sous tous les points de Pr°'!lnces °nrenta des étrangers et nos corn- 
vue, vient de remettre A l’ordre çlu jour, dans patrlotes coloniseront rapidement notre nord 
la grande presse, une ques ion du plus haut Cl>lrC e$l'
intérêt pour tous les Canadiens-français. Il A La représentation des autres provinces 
prêche la colonisation de notre province liar élant. basée sur notre population, plus la 
les nôtres, il démontre avec des preuves à Provmce de Québec sera populeuse, moins 
l’appui, le grand intérêt que nous avons à , rePrésÇatal'on totale sera nombreuse et 
nous grouper autour d’un même point pour u8/0, érable sera notre pouvoir au 
conserver notre force. seilde la nat,on-

SEsEliimiil
n’avait plus que M. David, l’autorité et les ,m ion, de^mrenUaux "euk Unis n?"? 
qualités nécessaires pour faire pénétrer cette ii„ * CjSiaUX Etats-Unis °b ail-

ïr; z air» F F-dï
mander à nos lecteurs de méditer sérieuse- li,; 6 '«a U°e '*rte P°ar n0U,S’ Car
ment ses opinions et les faits qu’il soumet à h escen-lance s anglicisera fatale- 
l’appréciation île chacun. Q ™h"’ danS Un aven,r Plus ou molns rappro-

con-

Le berceau de la race française en A,né- Il importe donc que nous fassions quelque 
nque es. la province de Québec. C’est ici chose pour favoriser ce mouvement, soit en 
quele a grandt et quelle s est développée, souscrivant, soit en agissant de quelque 
c est d ici quelle s est répandue dans toutes manière utile. Ne soyons pas inactif, quand 
les directions. Auiourd hui ses rameaux la patrie réclame notre aide. L’apathie est 
sont devenus tellement nombreux et ils ont le pire des 
pris tant d’extension que le tronc en souffre, un peuple.
Il faut donc pratiquer la taille d’une certaine 
façon ; il faut diminuer sa ramure afir. que 
le tronc puisse profiter et devenir assez puis­
sant pour résister aux orages qui l’assaille­
ront inévitablement un jour ou l’autre. Harangue du Curé de MontlhérV 
Deux millions de Canadiens dans la J

qui puissent s’attaquer àmaux

E.-Z. M.

pro-
ramions daÏÏI^DomSn."1 GrouSs6 nous en^S'ïonühé* d’EsPaSne- Posait, 
sommes tout-puissants,dispersés nous n’avons par|s7 Le Pcuré sul^ri’nn^r^H ^ t^ 
plus qu’une influence relative. Cela saute ’ î a grand nombre
aux veux d habitants, se présente devant lui pour lui

, . . offrir les hommages de la contrée. “Sire,
Ici, nous sommes certains de conserver commença-t-il à dire, les longues harangues 

notre lingue, nos mœurs et nos lois, ailleurs, sont incommodes, et les harangueurs en- 
nous avons et aurons forcément le dessous, nuyeux : aussi je me contenterai de Vous 
car nous avons a lutter contre une immigra- chanter . 
lion croissante d’anglo saxons ou de peuples
étrangers disposés à adopter la langue et les Tous les bourgeois de Chartres et ceux de Montlhéry, 
mœurs anglaises. Ont eu fort grande joie en vous voyant ici.

Ici. nos droits sont établis et inaliénables, Petit-fils de Louis, que Dieu vous accompagn- 
la-bas, ils sont problématiques. La solution 
de la question n’offre donc pas de difficulté.
Nous ne sommes pas les seuls à la compren­
dre ainsi, puisque notre Président Hono­
raire, Mgr l'archevêque de Montréal, a féli-

Kt qu’un prince si bon, 
Bon, bon,

Cent ans et par delà,
Là, là,

Règne dedans l’Espagne.
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Les Membres du Bureau Exécutif Il compte parmi les membre* fondateurs
de 1 Alliance Nationale et il a mit au service 

M. S. BEAUDIN des promoteurs ses grandes connaissances
Aviseur légal d: f Alliance Nationale jéSale?\ 11 a surveillé avec un soin jaloux

Beaudin e*i né i Sain,- t'TTtu'

Isidore, comté de Lapraine le 12 septembre dienne française.
^5Vnn, atiS°1C?U/S ;'aSsiqUe vau CoIlè8e II fut nommé à la charge qu’il occupe 

| é ea l ndmiS aU barreau de encore aujourd’hui, dés les premières élec*
C? T878- 1 ent,ra alors dans la lions du Bureau Exécutif et il a toujours été

société légale Loranger et Loranger, qui eût réélu depuis J
aairèeUpiusetaé,débun SeTJlT”1*6 jüdi‘ , C’est un mutualiste convaincu et de vieille 
é é nommé iuce de Hdro, s baS-’ ayam date' Avant de se joindre à nous il faisait 
l’autre *mntJ dLal vC n Supérieure et partie des Forestiers Catholiques, de ia
1 autre étant décédé, M. Beaudin prit la C. M. B. A., des Artisans C. F., etc

Néanmoins, l’Alliance Nationale offrait de 
m beaux avantages et un système si logi­
que qu’il n’a pas hésité à se joindre aux 
fondateurs et à consacrer à notre société 

part de temps et de travail suffisants 
pour aider à son progrès et son développe­
ment.

cana-

une

E
Pages Oubliées

__ .. . Nous extrayons d’un ouvrage peu connu de Mde
K ■ [ Henry ré vil)»: Un peu de ma vie, ce délicat poème 

en prose, que nos lecteurs de manqueront pas d’ap­
précier. r

LEVER DE LUNE

d Le ciel est plein d’étoiles.
I Derrieie nous, le bruit régulier des vagues 
I qui viennent battre la jetée, inquiètes, pleu- 
I reuses, avec des éclats mouillés, comme des 
I colères d’enfant. Devant nous, la ligne 
I gnifique des collines toutes noires.

A l'échancrure de la montagne une lueur 
,1 mystérieuse grandit de minute en minute et 
s remplit bientôt tout le bas du ciel.
J Dans celte splendeur nacrée se perd peu 

à peu la clarté des étoiles.
La lune paraît, rosée, éclatante, merveil-

ma-

M. S. BEAUDIN.

direction de la société qui se compose actuel- leuse. 
lement comme suit : Beaudin, Cardinal et Les voiles des sloops à l’ancre sont toutes 
Loranger. Ce dernier est le fils de l'ancien noires ; tout noirs, les mâts, qui se profilent

sur le ciel lumineux avec une netteté rigide.associé qui a été élevé au poste de juge. sur le ciel lumineux avec une netteté rigide.
En 1883, Monsieur Beaudin épousa Ma- Dans le port, les petites ondes s’écaillent 

demoiselle Mary Norris, fille de Monsieur d’argent, et le reflet de la lune s’étend jus- 
John Norris, de cette ville. qu’à nos pieds comme un éventail à demi

Avocat de grand renom, dans cette mé- fermé. CW un sourire... 
tropole, Conseil de la Reine, depuis 1889, Derrière nous, la vague pleure éternelle- 
notre Aviseur légal a joué un rôle actif dans ment, 
une foule de procès retentissants tant ici, 
qu’au Conseil Privé, en Angleterre, et 
tout il a su faire briller les nombreuses 
liiés qui le distinguent.

Henry Grêville.
par-
qua-

Une bonne parole ne coûte rien.

r
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L’Admission des Candidats rivales pendant un certains temps, mais cette 
prospérité ne sera pas de longue durée. 
Lorsque la mort entrera dans ses rangs, ses 
ravages ne seront que plus terribles et la 
société puissante d’hier ne sera plus qu’une 

t institution vacillante que les coups répétés
L’examen médical est d'une si grande du malheur auront tôt fait de coucher dans 

importance pour l'existence d'une société de l’oubli-
secours mutuels, que nous ne saurions trop V eillons donc constamment, pendant que 
souvent rappeler cette question aux médecins nous sommes jeunes et forts, à empêcher les 
comme aux sociétaires. C’est de l’examen abus de s’introduire dans notre sein, 
que dépend l’admission ou le rejet d’un can- Que. *a pensée de nos devoirs ne nous 
didat, c’est de lui que dépend la solidité de quitte jamais, et laissons-nous guider par elle, 
la société et son existence future. Soyons assez courageux et assez charitables

On ne saurait donc y apporter trop de Poljr mettre l’intérêt de notre société, c’est- 
soin. à-dire l’intérêt de tous, avant notre intérêt

Vous vous dites peut-être : “ Quand même Personnel. Ne nous laissons pas entraîner 
on ne serait pas si sévère pour une fois, cela P0llr un eain misérable, ou par indifférence, 
ne fera pas tant de tort à la société ! ’’ °u par légèreté à transiger avec des obliga- 

Hélas ! c’est avec de semblables conces- rions sacrées. Soyons des hommes d’hon- 
sions que l'on ruine une association. Vous neur dans la pleine acception du mot 
n’êtes sans doute pas le seul qui vous forgez Xeux des autres et de soi-même, 
des raisons pour éluder les réglements et 
calmer votre conscience, et le résultat 
ra en être désastreux plus tard.

Les candidats ont déjà assez d'intérêt à 
faire accepter leur risque pour que le méde­
cin ne se rende pas leur complice conscient Une feuille allemande vient de publier 

inconscient. Il est convenu qu’il faut croire l’inscription d’une enseigne qu’un barbier de 
tout le monde honnête, mais il est conseillé Nuremberg mit sur la porte de sa boutique 
aussi d ouvrir les yeux pour ne pas se faire en 1640. On voit, en la lisant, qu’à cette 
tromper. Sans cela, le loup revêtira la peau date éloignée, les figaros étaient des hommes 
del,agneau et se glissera dans la bergerie, qui avaient fait des études bien variées.

Il faut de la fermeté dans les principes. 11 “ Isak Makrrl, est-il dit sur cette enseigne,
faut se convaincre qu on ne badine pas avec barbier, perruquier, chirurgien, copiste, mai- 
une chose aussi sérieuse. L’avenir de plu- tre d’école, forgeron, médecin, rase à un 
sieurs milliers de mutualistes est er.tre les kreutzer (2 cents) et coupe les cheveux à 
mams des medecins-examinateurs. Selon deux kreutzers, en se servant de beurre et 
qu ils remplissent leur tâche bien ou mal, de pommade pour les jolies demoiselles; il 
une société prospère ou périclite. Leur part allume les réverbérés à l’année ou au trimes- 
de responsabilité est énorme et cela doit tre ; il enseigne aux jeunes nobles à parler 
leur donner a songer. leur langue-mère avec grâce et selon la

l’examen médical f.t le comité 
d'investigation

aux

\ ,pour-

Un Barbier d’Autrefois

OU

Enorme aussi est la responsabilité du grammaire ; il leur apprend les bonnes ma- 
comité d investigation, puisque c’est lui qui nières et l'orthographe. Professeur de style, 
5f-..Chjr?é ®encluénr des conditions phy- il fait aussi des bottes et des souliers et il les

raccommode ; il montre l’art de jouer de lasiques et morales des aspirants. _______ _ _ ____ _ ..... „v »
Que de soins il doit apporter dans son flûte et d’autrés insïruments ;'' Adonne dans 

enquête, que de franchise il doit mettre dans les familles des leçons de cotillon et d'autres 
rapport ! Les membres qui composent danses ; il vend toute espèce de parfumerie, 

ce comité doivent être au courant de leur de papier, de cigare, de harengs-saurs, de 
tâche, ils doivent comprendre en son entier, gâteaux de miel, de souricières, de sucre 
1 importance du rôle qu’ils sont appelés à candi, de condiments pour relever l’appétit, 
jouer, ils doivent agir en toute circonstmce II vend des patates, de la saucisse,et d’autres 
avec la plus stricte honnêteté. légumes.

Ce 11’est qu’à ces conditions qu’une soriété N. B—Il enseigne la chirographic, et il 
peut croître et prospérer solidement. Autre- explique, les samedis et les mercredis, la 
ment son accroissement lui sera fatal. Elle nature des marchandises étrangères. Isak 
paraîtra prospérer, elle pourra dépasser ses Makerl. ’’

son



!
Mm

.
V

• A /

L’ALLIANCE NATIONALE 109

Pages d'Aujourd’hui
. LA PATRIE RUSSE

bâtonnier du Barreau de la province de 
Québec, ministre au gouvernement fédéral.

_ La veille S. .G. Mgr Bruchési lui avait porté
Nature misérable de mon pays natal, tu les consolations dernières ; son ami de vieille 

es chère à mon âme mélancolique. Naguère, date, sir Wilfrid Laurier, premier ministre du 
aux jours de mon printemps éphémère, m’at- Canada, était allé lui faire ses adieux. Tous 
tiraient les rivages lointains des pays étran- les journaux anglais et français, ont fait de

_ avocat de grandes louanges. Cette
Une fantaisie ardente dessinait devant raort nous a d’autant plus impressionnés que 

moi des tableaux étincelants. Je voyais un nous comptions en M. Geoffrion, un de nos 
ciel d’azur transparent, des cimes dentelées fondateurs les plus distingués et l’un de 
de montagnes colossales. membres les plus éminents.

Inondés de l’or du soleil méridional, les Le défunt était né à Varennes, le 23 no- 
myrtes, les platanes, les oliviers semblaient vembre 1843. C’était un avocat de haute 
m’appeler sous l’ombre de leurs larges feuil- science qui, contrairement à une grande
lages, les roses m’adressaient une invitation — __________
silencieuse.

C’était le temps où mon âme au milieu des 
séductions modernes ne pensait pas encore 
au but de la vie et, frivole, ne lui demandait 
que jouissances.

Mais bientôt ce temps s’est enfui sans 
retour, la douleur à l’improviste m’a visité.
Bien des choses auxquelles mon âme était 
étrangère lui sont devenues soudain chéries 
et sacrées.

Alors, j’ai renoncé à mon rêve secret d’un 
pays lointain et enchanté, et dans mon pays 
natal j'ai vu des beautés invisibles pour l’œil 
frivole.

Champs déchirés par la charrue, épis d’or 
des guérets, majesté silencieuse des larges 
steppes, larges fleuves épandant vos ondes 
au printemps, forêts aux murmures mysté­
rieux.

Paix sainte des • ouvres hameaux, où le 
travailleur accablé par la misère demandait 
au ciel l’aurore d’un jour nouveau, d’un jour 
meilleur, du grand jour de la liberté

Je vous ai compris alors et à 
. est devenu si cher le chant de

gers. ce savant

nos

mon cœur 
mon pays

natal, qu il exprima une mélancolie profonde, 
ou les joies d’une ivresse effrénée.

O ma patrie ! rien chez toi ne captive l’œil
étranger ; mais il t’aime pour ta beauté rude quantité de ses confrères, n’aimait pas du 
celui qui jadis s’élançait vers l’espace et la tout la politique. Aussi est-ce presque mal- 
liberté et dont l’esprit était étouffé par les Sré lui qu'il fut élu député en 1895 'à une 
fers qu’il portait ! pLESTrHrrv forte majorité, puis le 23 juin 1896. Le z,

’ août 1896 il prêtait serment comme membre 
du Conseil Privé et du cabinet Laurier. En 
1870, il avait épousé Mlle Eulalie Dorion, 
fille de feu sir A. A. Dorion.

Il fut très charitable : c’est aussi le plus 
bel éloge d’un disparu. Nous espérons qu’il 

Le 18 du mois de juillet, à deux heures trouvera miséricorde comme il a été lui- 
uu matin, s’éteignait doucement et presque même miséricordieux, ici-bas. 
sans souffrance, l’honorable M. Christophe- 
Alphonse Geoffrion, Conseil de la Reine, ex-

l’hon. c. a. geoffrion.

Décès d’un Sociétaire Eminent
l’honorable g. a. GEOFFION

Pense d'abord, travaille ensuite.

y

>
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La Langue Française dans l’Amérique jamais, non jamais, de l’aimer, de la cultiver 
Septentrionale sans cesse, de la parler au grand jour. 

Apprenons l’anglais, je le veux bien. C’est 
_ . . même une nécessité. Mais la langue est la
Certains esprits enclins, pour sflr, à la nationalité, a écrit quelqu'un. Gardons la 

malveillance prennent je ne sais quel cruel nôtre, pieusement. Nous sommes forts, nous 
plaisir à malmener sans cesse la langue Iran- sommes respectés à cause d’elle. Le jour 
çaise, à prédire même, d’une voix sinistre, où nous la répudierons nous prononcerons 
sa disnantion approchante. notre propre déchéance.

Comment donc un aussi “doux parleure” 
serait insultant ou insupportable pour les 
autres langues ? Mais quoi ! l’idiome de Ron­
sard et de Montaigne, de Racine et de Lî 
Fontaine, de Bossuet et de Molière, de Vol­
taire et de Rousseau, de Chateaubriand et de
Lamartine, de Victor Hugo et de Sainte- La stat*stique de la presse moderne est 
Beuve,de Taine et de L tcordaire, de Daudet, ^ort intéressante, et voici des chiffres qui 
d’Anatole France, de Rostand aurait blessé donnent une idée de son développement à 
l’oreille ou meurtri l’àme de quelqu’un ? notr>e époque.

Oh ! en vérité, ces bonnes gens s’abusent. L’Europe aurait 20,000 journaux ou feuilles 
Et j’ai hâte de mettre sous leurs yeux un Périodiques ; dans ce nombre, l'Allemagne 
incident qui s’est passé, récemment, aux ,iendrait le premier rang, avec 5,000, dont 
Etats-Unis. Un éminent chirurgien de la 890 seraient quotidiens, 
marine américaine, appelé â lire son travail Le P*VS ancien de ces journaux, serait le 
devant un congrès scientifique, dut s’asseoir ^ost ^eilung, publié à Frankfort it datant 
au milieu du plus profond silence. Et la de 1616. Celui qui a la plus grande circu- 
raison, vous allez demandez ? Dans un jour- *at'on serait le Berliner Tageblatt, 
nal américain je la trouve. C'est que notre 55>°°° numéros 
savant avait écrit son rapport en anglais alors La Grande-Bretagne viendrait ensuite, avec 
que la coutume exige l’usage du français. 4.°°o feuilles périodiques, dont 800 quoti-

Aussi bien la langue française reste, mal- diennes. 
gré la diffusion rapide de l’anglais, la langue I,a France posséderait 4,002 journaux, 
de la diplomatie, des congrès littéraires et dont 360 quotidiens, 
scientifique, la langue île l'aristocratie et des L'Italie viendrait après, avec 1,400 jour- 
cours européennes. Par sa clarté et sa pré- nau*- Pu*s l’Austro-Hongrie avec 1,200 
cision, elle est l’auxiliaire indispensable du . L’Espagne aurait 850 journaux, dont un 
physicien, du cl imiste, de l’astronome, du tlers sont politiques ; la Russie 800, dont 
mathématicien, de l’ingénieur. Un écrivain 200 Pul>liés à Saint-Pétersbourg et 75 à 
anglais de renom, M. Henry Merrimon, Moscou.
déclare dans son roman Dross, publié ces On compterait 3,000 journaux publiés dans 
derniers jours, que “ le français est la plus toute l’Asie, dont au moins 2,000 au Japon 
expressive de toutes les langues sans en seulement. L’Afrique n'aurait en tout que 
excepter la langue d’Homère.” Et puis, on 206 Feuilles publiques ; 30 en Egypte, le 
ne saurait y contredire, le français sera tou- reste dans les colonies anglaises et françaises, 
jours la langue de la haute civilisation, des Les Etats-Unis posséderaient. 12,500 
esprits-fins et ornés, celle qui peut traduire Quilles périodiques,dont 1,000quotidiennes, 
avec le plus de noblesse et de grâce les sen- ^ans ce chiffre, la race noire entrerait pour 
timents délicats, les pensées fortes ou rares, J20 —,ous journaux consacrés à l’éducation 
les élans supérieurs 'te l’être humain. Enfin, intellectuelle et politique de la race. Le plus 
elle est parlée aujourd'hui par plus de quatre- anc'en s’appelle 1 'Elevator, qui a paru pour 
vingt millions d’individus. C’est un beau *a Première fois, à San-Francisco, il y a 18 
chiffre !

D’ailleurs, nous sommes, au Canada, 
millions et demi qui parlons le français, et 
il y en a tout autant aux Etats Unis. Ne
serait-ce pas folie et ingratitude de désespé- L’on n’est heureux que par le cœur, car 
rer de la langue de nos pères? notre bonheur ne dépend que de la manière

Aussi, chers compatriotes, ne nous lassons de sentir.—Pascal.

Jean-Baptiste.

La Presse de nos jours

avec

ans
Le Canada aurait, lui, 700 journaux.un
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HIRONDELLES En la promenant, j’ai constaté du nouveau. 
Je pa-se d'ordinaire maûiain sous ses Linges 
et je presse, je caresse, je réchauffe ses chers 
petons. Aujourd'hui, ce n’est plus cela ! Des 
bas, des petoches de laine blanche et rouge, 
retenus au-dessus de la cheville par une 
boucle de ruban 1

Et des tiges longues comme le doigt et 
qui atteignent le genou ! Mademoiselle Ta- 
nouchette, vous ne voulez donc plus que 
l’on joue avec vos pattes ! Nous allons bien 
voir !

Et j'enlève les chaussettes, et je les exa- 
mine, et je reconnais l’œuvre de la maman à 
la régularité du tricot, à la disposition des 
couleurs au goût qui s’accuse dans ce petit 
travail.

C est donc ça, madame sa mère, que tu 
as toujours quelque chose à cacher dans ton 
panier à ouvrage quand j’arrive 1 Tu chaus­
sais donc notre fillette ? Mais n’as-tu plus 

LES premiers PETITS bas les bas du petit frère ? Tu en avais bien
Mademoiselle Antoinette vient de prendre ^ouz^nf> me semble, dans le temps, 

ses quatre mois, c'est une grande fille déjà mais j'a™e mieux en faire d’autres.
Ronde et dure comme un gland, rose et —Pourquoi, mon amie ? 
blanche, avec de grands yeux bleu perven- "7Blen’ v?is'tu’ ceux-ci ne sont plus à la 
che que recouvrent de longs cils châtains, la ™ode’ et puis... les couleurs des autres sont 
menotte potelée avec ses gros plis de graisse ,1es’ puis.... il était plus maigre qu'elle.

Une larme qui roulait lentement

Une minute avant l’ondée 
Les hirondelles sont là haut ;
Elles descendent aussitôt 
De la profondeur insondée.

La rivière est déjà ridée 
Par un frisson fait d’un sanglot ;
Elles viennent raser le flot 
Avec leur aile intimidée.

O chère muse, c’est ainsi 
Que tu viens, délicate aussi,
Nous consoler par tes

Dans l’attente ou le souvenir 
Des plus douloureuses tendresses, 
Lorsque les laimes vont venir.

Jacques Madeleine.

caresses,

Pages Canadiennes

une

aux jointures et ses petits ongles nacre de • Une,larme qul roulait lentement_____
perle, ma fifille est à croquer. Moi, je le ?0ue rn’aP.Pr't *a vr?'e raison. J’avais évoqué 
vois et le pense, mais sa mère, c’est bien le souvenir de celui qui était parti il y a déjà 
autre chose. Il n'y a pas une voisine où elle trelze. ans> ayant à peine connu son berceau, 
n’ait exhibé l’enfant et fait admirer les ado- tru|J Jeune Pour s’6tre P*mé sous les baisers 
râbles fossettes qui trouent ses joues et ses ma,erne's-
bias, son triple menton de chanoine et l’abon- Je comprenais tout : ma femme ne voulait

pas faire porter à la vivante les dépouilles

sur sa

dance de sa chevelure blonde. Ças Ia,re P°rter à la vivante les dépouilles
Tanouchette va bientôt faire sa première m n?ort ’ e.,,e craignait qu’aux pieds de sa 

quenotte. Comme elle va souffrir, la chère I i ,, petits bas ne se changeassent en ailes 
Et ce sera peut être la mauvaise saison : les . ercure pour l’enlever, elle aussi, dans ces 
chaleurs, c’est si traître dit-on. Espérons ré8‘°.ns célestes d’où l’on ne redescend plus, 
toutefois ; le sort ne sera pas plus cruel pour . nt? superstition des femmes, qui a sa 
la I itite que pour sa maman qui a fait ses rac,I?e dans leur cœur plutôt que dans leur 
criques en été. esprit !

Ces petites panes qui avaient commencé 
Par. nous faire rire, nous faisaient pleurer 

Dimanche on lu; a ôté ses langes, on l’a maintenant, 
mise en robe courte, histoire de bien rire, de Le soleil était trop beau, il fallait un léger 
lui manger les joues, de l’entendre gazouiller, nuage et un peu de rosée.... 
et pour le papa de la percher haut sur son Alphonse Lusignan.
épaulé. Comme elle souriait, comme elle ( Coups d'œil et coups de plume 1881 j 
ouvrait grands ses yeux étonnés, comme elle P " ’ 4'
regardait attentivement ces cent brimborions 

couleurs délicates que la main des mères 
sait si bien amasser dan» la chambre à cou­
cher et dont le chatoiement captive l’œil !
Le soleil était complice, il dorait tout.Comme 
elle s’est amusée, la petite loutre, et comme 
nous l’avons dévorée I

Oil la mère a passé passera bien l’enfant !

aux PROVERBES

Patience vainc.

Il ne faut pas attendre la soif pour tirer 
l’eau du puits.
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La Longévité suivant les Professions maturément laisser une veuve et des orphe 
Celte question, comme toutes celles 

Nous avons publié dernièrement un tableau re‘atlves aux salaires, dépend de tant d’élé- 
• , *a. l°n8èvité suivant les ’..ofessions qui men^s 0U il sera long et difficile d'y apporter

n était pas d'une exactitude rigoureuse. Le u.ne solution satisfaisante. Il 
docteur Saffray en donne un autre qui nous tjuc de ln signaler, 
parait beaucoup pi is près de la vérité. Le
tableau suivant ind )ue, d’après les profes- , , , „ .
sions, le nombre de personnes sur too ayant plUS grandes EgliSÔS du Monde
atteint la yoième année, dans la première -----
moitié de ce siècle. La plus grande est celle de Saint-Pierre à

Ecclésiastiques..................... R°Tmej.elle P,eut abriter 45.000 hommes.
Agriculteurs..........................!0 ^e dôme de Milan en contient 37,0
Commerçants et manufacturiers 32 bamt-Paul a Rome, 32,000 ; le dôme 
Militaires 
Commis 
Avocats - 
Artistes *
Professeurs 
Médecins

ne nous appar-

000 ;
»°oo ; le dôme de

33 Cologne, 30,000.
32 Puis viennent l'église de Saint-Paul, à 
32 Londres, et celle de Petronius, à Boulogne, 
29 avec de la place pour 25,000 dans chacune. 

La Hagia Sophia, à Constantinople, main­
tenant entre les mains des Turcs, mosquée 

,, . . 4 de. Sophie, peut recevoir 23,000 hommes ;
Voici, en outre, d’après un autre tableau, aaint-Jean-de-Latran à Rome, 22,000 ; Notre-

Dame de Paris,
New-York, 17,0

la durée moyenne de la vie dans la même 
période, pour diverses professions :

jLiame ae Paris, 21,000 ; le nouveau dôme de 
New-York, 17,000 ; la cathédrale de Pise et 
celle de Saint-Etienne à Vienne, chacune 
12,000 ; l’église de Saint-Dominique, à Bo­
logne, 11,000; celle de Saint-Marc, à Venise, 
7,000.

L’église de Notre-Dame, à Montréal, peut, 
au besoin, contenir 15,000 personnes.

Ecclésiastiques - • 
Négociants - - - 
Employés - . . 
Agriculteurs - - 
Avocats - - - 
Artistes - . . .
Professeurs - - - 
Médecins - - . ,

58 “
57 “
56 “
56 “ La plus grande Horloge

La coïncidence presque complète des deux -----
listes est fort remarquable, elle leur donne L’horloge du palais de Westminster où le 
une grande probabilité d’exactitude.Toutefois Parlement anglais tient ses séances est la 
ces renseignements sont vieux et basés sur plus grande du monde Ses quatre cadrans 
les conditions de la vie en Europe. On ne °”t chacun 22 pieds de diamètre. A chaque 
saurait conséquemment les appliquer avec demi-minute la grande aiguille avance de 
certitude au temps t résent et à notre pays, près de sept pouces. L’horloge va huit jours 
ils ne portent d ailleurs que sur un nombre et demi sans exiger la remonte. Il faut deux 
assez restreints de professions et ne donnent heures pour remonter l’appareil de la sonne- 
aucun renseignement sur celles qu’il importe rie. Le balancier a r9 pieds de longueur: 
le plus d étudier a cause de leur influence roues sont de fonte ; la cloche d'heure a 
ficheuse sur la longévité. 5 pieds de diamètre, elle pèse plus de 14

Ues tables de longévité dans les diverses tonnes et le marteau pèse plus de zoo livres 
professions seraient utiles à plusieurs points 
de vue. D’abord pour les compagnies d’as­
surance et les sociétés de secours mutuels, COUTUME TÏJIVF
ensuite, pour permettre de choisir des occu- ___
panons favorables à la longévité, et aussi, A la cérémonie du mariage, il n’y a que 
pour fournir une base de rémunération pro- chez les Juifs que la femme est mise à la 
port,onnelle aux risques inhérents à chaque droite de son mari
état. Ne serjiu-il pas juste, en effet, que les Chez tous les autres peuples la f-mme 
hommes voués à des professions spéciale- est à gauche. ’
ment et inévitablement meurtrières reçussent Mais ce n’est pas la seule chose oue les
Zffi»hirHeniraPP<?rt aV‘C *npeï de durée Juifs font autrement que les autres. Q 
probable de leur vie, puisqu’ils doivent pré- L'argent, par exemple
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Ancienne Image des Télégraphes L’empereur d’Autriche fait bouffer ses 
favoris.

La première idée de la télégraphie,— Le Tzar se passe la main sur le sommet 
lisons-nous dans Le Musée des Familles de la têle-
remonte au temps les plus reculés. On sait’ Le Khédive remue la jambe gauche, 
par exemple, qu’il est question dans Homère L’archiduchesse Marie Thérèse d’Autriche 
des xux a l’aide desquels Agamemnon ne,P*u pas parler sans tirer une petite boucle 
devait uire parvenir à sa femme Clytemnes- <lllelle a au-dessus de la jambe gauche, 
tre la nouvelle de la prise de Troie. Cette ,,Souvent, certains gestes automatiques sem- 
transmission devait se faire par des feux nue l?,eilt nécessaires pour faciliter l'éclosion 
des vedettes allumeraient de distance en de ,a Pensée.
distance sur des montagnes en vue . une de , Ainsi Pompée se grattait le front du petit 
l autre. Les Gaulois, nos ancêtres, avaient, l*.01?1» Cicéron se nettoyait les narines 
parait-il, un mode de correspondance analo- 1 md”' 
gue ; car, lors de l’invasion romaine, ils . Mirabeau rebrousait son épaisse cheve- 
purent faire savoir la prise d’une de leurs Iure ou froissait convulsivement les plis de 
villes a une distance de plus de 8o lieues en son Jabot-
deux ou trois heures, etc. Robespierre à la tribune, battait du

Toujours est-il que les Romains, — soit bour avec ses doigts, 
que cette idée leur appartînt en propre, soit .. c’est affaire à nos confrères d’allonger la 
qu i s eussent empruntée à l'un des peuples IS*e> s jugent le passe-temps divertissant, 
avec lesquels ils combattirent,— avaient 
adopté pour leurs expéditions, ou dans les 
provinces conquises, un système télégraphi- 
qui consistait en des espèces de pavillons 
espacés où se tenaient des veilleurs qui de 
la faisaient des signaux à l’aide de torches 
allumées. On retrouve encore sur des points 
culminants dans le midi de l’ancienne Gaule, 
les ruines d’un certain nombre de tours qui 
a ce qu’on croît, avaient été bâties 
servir aux

avec

tam-

;
Règles d'Hygiène

Se coucher de bonne heure et se lever 
matin rend le corps sain.

Lever à six, manger à dix,
Souper à six, coucher à dix 
Fait vivre l’homme dix fois dix.

Lever à cinq, dîner à neuf,
Souper à cinq, coucher à neuf 
Fait vivre l'homme nouante neuf.

L’homme matineux,
Gai, sain et soigneux,
Ne mange rien de cru,
Ni ne vas pas pieds nus.

pour
correspondances télégraphiques 

en temps de guerre. Plus certaine est Vindi­
cation que fournissent les bas-reliefs infé­
rieurs de la colonne Trajane, où l’on voit des 
pavillons construits en bois, au balcon des­
quels une torche est fixée, et qui se trouvent 
d ailleurs parmi les divers engins dont les 
ordonnateurs ont fait précéder le tableau de 
la Guerre des Daces. Ce sont évidemment
Ges postes télégraphiques, dans toute la Jurisprudence
vraie acception du terme. A côté se voient ___
—sans proportions gardées, comme du reste Les polices d’assurances sur la vie ne doivent 
pour toute.! les édifices qui figurent dans PAS ÊTRE UNB cause de spéculation 
1 ensemble de ces sculptures,—les sentinelles LA VIE HUMA1NK
ou guetteurs chargés de recevoir eu trans­
mettre les signaux.

.

SUR

av&lt faiîassurer Pour une somme de 
j>?,oo°laviei un nommé Antoine Petitgrew.de la

Illustres Tipeurs
— ■ mort de ce dernier.

Le prince de Galles cligne de l’œil gauche nrim^t,Mad^î?nd1u- qui p7! constamment les
en parlant. Le prince Edouard, son fils, Œ, ,e mornlln" ayan' /l< tr*nsportée’il en

P T Vmn1Vent -n0'81 S0US SOn menton. Le Conseil Privé, confirmant le jugement de la
L empereur Guillaume tire sa moustache C<?ur Supreme, a déclaré que le demandeur ne pou- 

avec énergie. voit avoir droit au montant de l’assurance, que lui
Le roi Humbert la caresse doucement. su"u vkZm^56encouraecr ,a ‘Peculation
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$^lUaucc Rationale La tempérance, le travail et un certificat 
de dotation contribuent à rendre un homme 
tranquille sur son sort et celui des siens.PUBT.IK PAR

La Société de Secours Mutuels
L’" Alliance Nationale’’ La Mort elle Besoin vont souvent la maih 

„ , dans la main. Un certificat de dotation n’ar-
rêtcra la Mo», mais il fermera la porte 
au Besoin.A MONTREAL

7 Place d’Armes B. P. Boite 2172
Tel. Bell 2255. Tel. Mar. 8113. M. H. R. Beaulieu est nommé R. P. G.

----- pour le comté de Chicoutimi. C'est
tualiste dévoué qui a déjà occupé la charge

___ de Sb. P. G. du cercle Elizabeth
tage.

un mu-
MONTRÉAL, AOUT iSw

avec avan-

Ça et là
Il n'y a pas un homme sur mille qui puisse 

dire qu’un certificat de dotation dans 
bonne société, n’est pas un bienfait pour 
famille. Conséquemment tout homme qui 
le peut doit être mutualiste.

« V
Le fait d’assurer sa vie fait disparaître 

l’anxiété sur l’avenir de sa famille et contri­
bue à la longévité. L’expérience prouve que 

L homme qui a une* famille doit être au l’homme assuré atteint généralement un âge 
courant de ses besoins. P us avancé que celui qui ne 1 est pas.

Ne craignez pas la concurrence.

Ce qui bénéficie à votre société 
bénéfice pour vous.

une
une

est un

;

Soyez fidèle à votre société et travaillez 
diligemment pour elle.

Les cercles ne devraient jamais sommeil- En comparant la caisse d’épargne 
1er. Le repos absolu leur fait toujours tort, u"e soclété dÇ secours putuels, il suffit de

dire que la caisse d’épargne ne fournit pas 
la sécurité. Vous mourrez peut-être avant 
d’avoir amassé le montant nécessaire 
préserver les vôtres de la misère.

avec

Les personnes les plus exigentes dans la 
mutualité sont celles qui ne font rien pour 
son avancement.

pour

Le mutualiste est en meilleur condition de 
vie que ses voisins qui ne font pas partie 
d’une société et il leur doit quelque chose. 
Il devrait leur indiquer ce qui leur manque, 

Le prestige est le fruit du succès. Futurs !fUr montrer son certificat de dotation, leur 
mutualistes cherchez une société don la dlre,comment 11 se 1 est Procuré et les près- 
réputation est bien établie. Ser de su,vre son exemPle-

L’alcoolisme tue plus de monde que la ,. . , . „ T _____ __
guerre ou la peste. Ne présentez pas de ^ 6 mo!s.de J01'1®1 M L- J- D- Papineau, 
candidats qui y sont adonnés. S.u., a visité le B. P. de St-Urbain, le

cercle Sainte-Martine, et le cercle Beau-
, Cessez de vous pl,i„d„ d, CfLV:,vsr=:ta °™"' ■**,»*•«>* « —t™.semblent enchantés de leur tournée et nous

Il y a toujours de la satisfaction à faire le 
bien. Si vous voulez la goûter, assurez 
l’avenir de votre famille.

L’inspection des cercles se continue. Du-

’ * disent que l'Alliance Nationale jouit partout
Toutes les sociétés comprennent qu’il est d’une grande popularité et que nos compa- 

d une importance vitale de conserver le ter- triotes travaillent avec ensemble pour assu- 
rain acquis et de marcher de l’avant. rer son succès constant.
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M. C. Duquette, M. B. E., et M. P. Bon­

homme, organisateur général, ont rendu 
visite au cercle de Louiseville. Ils ont tenu 
une grande assemblée à laquelle tous les 
citoyens de l’endroit ont été invités. Nos 
représentants ont expliqué à leur auditoire 
tous les avantages de la mutualité, et le sys- Cercle Hochelaga,
bien devrait i0naIe- L* P'.US «rand > ,cerc'e »°vhelaga a fait bénir une nouvelle ban-
bien devrait résulter de cette réunion pour mere le 16 juillet dernier, ce qui a donné lieu, dans
le cercle local et nous souhaitons en voir les le ?,tlar.ller' a unc magnifique ilémonstration.
bons effets se réaliser le plus tôt possible ri' currVue?' enlrc aa'«/ >« rue. Sainte-Cathe-

V pussiuie. nne-Est, Davidson et Déséry, avaient été décorées
avec gout et à profusion pour la circonstance.

T v 1,6 déP?f.t de ,a procession eut lieu à 9 heures de
M. J. Contant, 1er V.P.G. de l’Alliance a * »v»n,-™,d|’ de la salle du Cercle, rue Déséry. La

assisté, le ter août courant, aux fêtes du Ke ? Indépendante de Salaberry et sa fanfare ou-

SSmde^eHvSrde mrn Saint- ~ rsrsjosepn ae bt-Hyacinthe, en même temps P®! les rues su,vantes : Ontario, Saint-Germain, Rou- 
9“a, la Célébration de la St-Jean-Baptiste. n e,’- Disvy< Sainte-Calherine, Cuvillier, Davidson, 
M. le Dr Ostiguy, M.B.E., qui demeure a «""?’• NoLreUm,e’ Moreau- Sainte-Catherine, cet endroit s’estant à M. CoVn”ou‘
deux ont représenté notre Association. Les cu^, assisté d’un diacre et d’iin sous-diacre I e ser­
ment bres de notre cercle local, se sont aussi "?on. fut prononcé par le Rév. M. Lepailleur, ancien 
réunis a leurs confrères en mutualité pour v“ra,re a Hochelaga. L’éloquent prédicateur, avait 
rehausser l’éclat de la démonstration et tout frum^”' oô’fi:‘,‘‘iuam j“uT<lum *,abi'are ™m fra' a été pour le mieux. De nombreux et bril- « démon,ri ies n^breux .vLnt^ qt 

lants discours ont été prononcés après la «tuer les jeunes gens des sociétés df secours mutuels 
messe, et durant le banquet. Au cours de la Cl ious^e/ux Rui s’empressent d’en faire partie, 
soirée il y eut illumination et feu d’artifice. |a mes^URév licu à IWde
faire lêsOSchCostèdSn’0ntrien ép3rgné P°Ur A' "°mb" S'présents è la
taire les choses dignement et nous devons cé^"°."le' °" remarquait les personnages suivants ;
aire à leur louange, qu’ils Ont pleinement f«sident : Dr J. H. Garceau ; l’échevin Dufresne, 
réussi. r représentant officiel du maire Préfontaine ; J. A. Ri-

-M* **>*•• k 3. Imite - .Oir,.
U lieu 1 assemblée du comité chargé d’étu- l.A.lll.anc* Nationale; A.A.Gibeau,chef ranger provin- 

dter la question de la fédération des sociétés Cla Ie?.i'°,r,c.s!!ers Catholiques ; Dr Cypihot, médecin

5ÏKKT&2 .M4'rim™c EH
fairedan Celtehdérali°" nC devait Pas se 1?'°“'. prl«ide™d«,Komlill“olt£li1^?jll^ 
aire dans un but purement national, mais Hochelaga. Officiers du cercle Hochelaga : MM r 
plutôt dans un but pratique et matériel. Ce atena“.de' Mesonnier, Chagnon, vice-président ; w.
nouvel aspect de la question a été mis sut '«f-

A TRAVERS LES CERCLES

BÉNÉDICTION D’UNE MAGNIFIQUE BANNIÈRE, 
POUR L’ALLIANCE NATIONALE

S» rar. r»r sssm s&#£î&haine réunion du comité qui aura lieu à "ils. Depuis sa fondation en femer 1894. $2.cnn 
Montréal, le 31 août courant. Puis, la de bénéfices à la mort, $1,000 à la maladie 
question reviendra à l’automne à l’assem- JukT' /Slgne <le P!°spcrité évidente 
blée annuelle du congrès des Sociétés 12 débour^ assez 
dtennes françaises. L’idée de M. Contant 
est que nous n’avons pas besoin de fédé- P°r.,e sur un côté les armes de la "société*"—deux 
rer nos sociétés dans un but purement "'am*e"'relac<ies. une ruche et une croix, le tout sur- 
national et patriotioue. l a Saint.T»,n.Ti!!L T°"t<ll.-un “for et «n exergue les mots : Alliance 

r. y,,,. . n 3.. • , . -m — Union et Patrie ; de l’autre : Cercle Ho-
fv ”7“ ,CC , „ e,[ e,l.e doit nous chelaga, fondée le 14 février 1894. De sincères féli-
U après lui, la fédération pomrait c.ltatl<>ns sont dues aux organisateyrs de ladémonstra-

--------' ■ ’ financier, le Dr Garceau' C.’ Dignard, W. Desjar-

1894, $2,500 
ont été

■. . ,1-,-;- -,----- —> malgré ses
considerables, le cercle possède en- assez

cana- caisse plus de $1,000
La bannière qui a été bénite a coûté $120. Elle
rt#* eiir un nAti ______  j. . . , , .

national et patriotique. La Saint-Jean-Bap- Nationale 
liste existe dans ’ - r
suffire.
avoir son utilité, au point de vue financier, dïrë’eïrwr "* 
et c est a cela que doivent tendre les efforts d chagnon- 
du comité. Nous reviendrons d’ailleurs sur 
cette question en temps et lieu et tiendrons 
nos lecteurs au courant.

CONDOLEANCES 
Cercle St-Pierre, No 8.
=riLei4etrCle ?,'f>le.rre’ N°8, i sa dernière réunion, a 
adopté des résolutions de condoléances à l’occasion
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Cercle Notre-Dame de Lourdes, No 104.
A une assemblée spéciale du cercle Notre-Dame 

de Lourdes, No 104, tenue le 24 juillet, il fut résolu 
comme suit :

Proposé i>ar J. A. Marcotte, A. Asselin, A. Létour- 
neau, secondé par A. Forgues, A. Dugal et F. Rous­
seau :

1. Que c’est avec regret que les membres de ce 
cercle ont appris la mort de leur estimé confrère, M. 
Joseph O. Larochelle ;

2. Que nous tenons à exprimer à sa famille nos 
sentiments de condoléances ;

3. Que copie de cette résolution soit transmise à la 
famille et à ia revue de l'Alliance Nationale pour pu­
blication.

Edmond Larochelle, 
Sec.-arch.29 juillet 1899.

NOMINATIONS

MÉDECIN-EXAMINATEUR

Le Bureau Exécutif a confirmé le choix de M. Z. 
E. Marchand comme Md.E. pour le B P. de Cha- 
teauguay, No 28.

R. C. P. G.

M. R. H. Beaulieu a été nommé représentant du 
Président Général pour le comté de Chicoutimi.

B. P. ST-URBAIN, No 21

COMITÉ DE SURVEILLANCE 
MM. I. O. Bourdeau, maire, Prés. ; E. Bourdeau 

et A. Barrette.

CAUTIONNEMENTS D’OFFICIERS

Le Président Général a accepté les cautionnements 
donnés en faveur du Conseil Général par les Secré­
taires-financiers et les Trésoriers ci-après mentionnés :

CERCLES
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de la mort de M. A. Mayer, membre du cercle ;
2 A l’occasion de la mort de l’épouse de M. J. B. 

Langlois, membre du cercle ;
3. A l’occasion de la mort de la fille de M. G. 

Brouillet, membre du cercle ;
4. A l'occasion de la mort du fils de M. Jos. Jean- 

notte, aussi membre du cercle.
T. Bénard, 

Sec.-arch.Montréal, 14 juillet 1899.

Cercle St-Charles, No 10.
A une assemblée régulière du cercle St-Charles, 

No 10, tenue le douze juillet courant, les résolutions 
suivantes ont été adoptées :

1. Proposé par M Chs Duquette, secondé par M. 
I. J. Sarault : Qu’un vote de condoléances soit offert 
à M. A. Thompson, membre du dit cercle, à l’occa­
sion du décès de son jeune enfant.

2. Sur proposition de M. N. Bélisle, appuyé par 
le Dr L. N. Delorme, il est résolu que : I,es membres 
du cercle St-Charles, No 10, tiès sensibles à la perte 
que vient de faire M. Isaïe Charbonneau, en la per­
sonne de Mlle Marie Eva, sa fille bien-aimée, décédée 
le onze juillet courant, offrent leurs plus sincères con­
doléances à leur confrère vivement éprouvé.

3. Proposé par M. Jules Jardin, secondé par M. 
David Dubé : Que copies des résolutions ci-dessus, 
soient envoyées à M. A. Thompson et à M. Isaïe 
Charbonneau, ainsi qu’à la revue de l’Association 
pour publication.

N. Bélisle, 
Sec. -arch.Montréal, 13 juillet 1899.

Cercle Maisonneuve, No 61.
A une assemblée sociale du cercle Maisonneuve, 

No 61, tenue le II de juillet 1899, sous la présidence 
de M. A. Laporte, la résolution suivante a été adop­
tée.

Proposée par MM. L. P. Fortin et A. Riopel, 
appuyé par MM. N. Fortin et J. A. Ouimet :

Que le cercle Maisonneuve a appris avec un vif 
regret le décès, survenu le 8 courant, de M. P. O. 
Lasalle, fondateur de ce cercle ;

Que ce cercle perd dans la personne de M. Lasalle 
l’un de ses fondateurs les plus zélés e: même temps 
que l’un de ses membres qui a le plus contribué au 
progrès du cercle et aux succès qu’il a obtenus ;

Que les présentes résolutions de condoléances soient 
enregistrées dans les minutes de cette assemblée et 
que copie en soit transmise à la famille du défunt et 
au journal de l’Association.

A une assemblée du cercle Maisonneuve, No 61, 
tenue le 21 juillet 1899, sous la présidence de son 
président, M. 
été adoptée.

Proposé par le Dr J. Laviolette et W. J. E. Del- 
court, appuyé par MM. L. P. Fortin et J. A. Ouimet :

Que ce cercle a appris avec un vif regret le décès, 
survenu le 18 courant, de l’hon. C.'A. Geoffrion ;

Que ce cercle si fier de posséder un membre si émi­
nent prend spécialement part au deuil dans lequel 
cette mort plonge le Bureau Exécutif de l’Alliance 
Nationale ; •

Que la charte du Cercle soit drapée de noir pen­
dant un an et que copie des présentes résolutions 
soient transmises au journal de VAssociation.

L. P. Fortin, 
Sec.-arch.

A. Laporte, la résolution suivante a

Montréal, 29 juillet 1899.
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®T_A_T F11ST a. 3ST OI Hi h,
MORTALITÉAu jo Juin i8qq

CAISSE DE DOTATION No 80. — P. T. MARTF.L, 33 ans, admis dans le 
cercle St-Raymond, No 96, le 5 février 1896, est 
décédé le 13 mai 1899, Cause : Congestion céré­
brale..

Bénéficiaires : Héritiers, $1000.
No 81.—J, E. A. DEl'A'riK, 29 ans, admis dans le 

cercle Jeanne d’Arc, No 53, le 4 septembre 1894, 
est décédé le 22 mai 1899. Cause : Phtisie.

Bénéficiaire : Augustin Dépatie, son père, 
$1000.

RECETTES
Balance au 31 mai 1899............
Produit des Contributions de juin

1899...................................................
Intérêts..................................

$143,899.77

• 5.594 46
766.50

$150,260.73

DÉBOURSÉS
Par Caisse Générale, 5 %...........
Par bénéficiaires de feu Valmire

Bourdon...................................
Par bénéficiaires de feu Ferdi­

nand Dagenais.........................
Par balance au 30 Juin 1899... 147,981.01

279.72
Oi '■ «le oexsolea

1,000.00
N. B —Le coût de l'Insertion d'une carte de 

1,000.00 cercle est de $2.00 par année.

No 1—CERCLE ST-J08EPH, Montré»]
$150,260.73

pÉgpMliil
église 8trjren6h^' ^ Réunions, 2e et 4e jeudis, sous-sol

RÉSUMÉ
Caisse Dotation. Excédant des

recettes sur les déboursés.......
Caisse d’Epargne. Dépôts des

cercles.......................................
Caisse Centrale des Malades....

$147,981.01
No 2—CERCLE MONT-ROYAL. Cité de Ste-Cunégonde

1,202.99 tïrt

-*8-°8 ïmafiïfcWæJSiï&
No 3—CERCLE BEAUHARNOI9, Beauhsroois$149,312.08

4 >7O 68 Sb.P.O., Alex Doutre,213 Aquedu\ Montréal ; Prés., J. B

____ 1— ATSi.sA,éLL^tt1';7undHlr^E,l^;^.“LK'
Moins Caisse Générale.

$148,832.40 No 4—CERCLE DORVAL, Co. Jacques-Cartier

a »b R némnf i Prée D. Roueae ; 8.A , Rod. Lefebrré ;
?erétR3em.'S:rL,eMÈ:;vJ *PLACEMENT DES FONDS.

Fabrique.....................................
Corporation Episcopale.............
Municipalité Scolaire.................
Municipalité................................
Prêts hypothécaires....................
Les Banques Jacques-Cartier et

Hochelaga...............................
Argent en mains..........................

$10,800.00 No5-CERCLE VILLE-MARIE. Montré»!

i;s4oo.oo

112,700.00 *" N" «W run St-Jac,ue».

No «-CERCLE SACRB-CUtlTR, Montréal

No 7—CERCLE 8TE-ANNE DE BELLEVUE

No 8—CERCLE ST-PIERRE, Montréal

$_lA83M_0

No SI—CERCLE STE-GENEVIEVE, Co Jacques-Ckrtier
Bb.P.O., Aid. Guilbsult; Prés., J. B. Meloche • SA Z Ht 

Pierre; 8 F^, T. 8t-Plerre; Md.E., 1>. Ladouueur Reuninn» 
dernier mercredi, à 7 heur.» p. m„ aalle de 1» Fanfare Militai™!

No 10—CERCLE 8T-CHARLES, Montréal

$149,163.44
Cercles,etc.—Surplus de remises 

non couvertes par les rapports 
mensuels, etc............................

M. O.
Reu-

331.04

En foi de quoi nous avons signé,
L. J. D. Papineau, S.G. 
A. St-Cyr, T.G.,

Montréal, 1er Juillet 1899.
Certifié correct,

O. Bourdon,
Raoul Tourangeau, i Auditeurs.
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No 11 -CERCLE NOTRE-DAME, Montréal.
8h. P. O., J. E. Noiseux, 2157 Notre-Dame : Prés., Dr O. 

Demere, 2153 Notre-Dame ; 8. A., L. E Simoneau,3558t-Jacques; 
H. K , Régie Bélanger, 481 dee Heigneura ; Md.E., Dr H. Hemeux, 
2252 Notre-Dame. Réunions, 2éme et 4ème mardi du mois, au 

Notre-Dame.No 2151

No 12—CERCLE ST-HENRI, Cité de St-Henri

Sb.P.G., Sév Létoumeau.
204 St-F. rdinand ; A.8., J. E.
Poirier, 206 St-Ferdinand ;
Norte-Dame. Réunions, 2e 
Henri.

No 13—CERCLE 8T-JACQUES, Montréal

1900 8t-Jacques ; Prés., Ov. Lippé, 
! Ferras, 2à Av du Pa»c ; 8. K., P. O. 
Md E., J. O. A. Archambault, 3597 
et 4e jeudis, haut du College 8t-

Sb.P.G., J. M E. Raliy, 255 8te-Elizat>eth; Prés .L. A I<ava 
»gan ; 8.A., Eug. H. Godin, 30 8t-Jacques ; s 

ontaine, 187 at-Hulwrt ; Md.E., P. F. Casgrain, 
Réunions, dernier samedi du mois (après midi)

170 Parc lx 
J. E. Laf 
St-Denis.
No 30 St-Jacques.

No 14—CERCLE ST-ANDRE, Acton Vale, Co. Bagot

Sb.P.G., Victor Lapointe; Prés., L. H. Oauvin ; 8.A., 
Bordua; H F., J. E. Marcile ; Md.E., F. H. Daifneault 
nions, 1er et 3e dimanches, 7 hrs p. in., Salle Marcile.

No 16—CERCLE 8T-MEDARD, Coteau, Co Boulanges

Sb.P.G., Théo. Vernier ; Prés., Pierre Doucet; S. A., H. R. 
Smith; S.F , J. A. Lippé ; Md.E., J. C. Prieur. Réunions, 4e 
dimanche, salle publique.

No 17—CERCLE JOLIETTE, Joliette

J. M.
. Réu-

8b P.G., A. Fontaine ; Prés., P. Chevalier; S.A., 8. Alf. 
Lavallée ; 8.F., J. A. Guibeult ; Md.E , J C. Ber tard. Reu­
nions, 2e et 4e jeudis, chez M. J. A Guilbault.

No 19—CERCLE STE-ELISABETH. 8te-Elisabeth

Sb.P.G., A. H. Beaulieu ; Prés . Aug. Deschênes ; 8 A , Eug 
Gadoury ;8.F , J os. Gadoury ; Md E , J A. Magnan. Réunions, 

lier mardi du mois, Ecole Modèle du Village.

No 20—CERCLE ST-VALIER, Québec

Chapelain, 1 abbé A. Gauvreau ; Rb P.G., H Moisan, 578 St- 
Valier Pres., L T. Poitras, 2128te-Hélône : 8. A., G, La jeunesse, 
92 Bédard ; 8.F., F Blouin, jr, 566 St-Valier ; Md.E., J A. 
Marcoux, 628 St-Valier. Réunions, 1er et 3e mercredis du mois. 
Salle Mois

No 21—CERCLE LAVAL, Québec

, Jean Patoine. 250 St-Joseph : Prés., J. A Marier, 286 
du Roi • SA., J. A. Bélanger, jr. 52 Scott ; S.F , J. Cloutier, 
1 StrSimon ; Md E., J. Guérard, 189 üesfossés. Réunions, 
et dernier dimanche du mois, Salle Patoine, 250 81-Joseph.

8b P O.

No 22- CERCLE ST-8TANISLA8, Co Beauharnois

Rb P.G. Th. D 'rain ; Prés., H. Lalonde ; 8 A. Emery La- 
iwrge; 8.F. et Md.E.. Victor Bourgeau. Assemblées, dernier 
vendredi, salle Buurgeault.

No 24—NOTRE-DAME DE LA GARDE, I. Perrot, Co Vaudreuil

8b P G., RévdJ. M. Duhamel, curé ; Prés., A. Lalonde ; 8. 
A., W. Pilon ; S.F., J. Daoust ; Md.E , LzN. F. l’ypihot, (8te- 
Anne de Bellevue). Réunions, 3e jeudi du mois, offl e du 
Substi

No 25—CERCLE LAROCQUE, Sherbrooke

Sb.P.G., Etienne Charreti-r: Prés. T. Bélanger; 8.A., E. P. 
Bédard ; S.F.Ios Tnilwudeau . Md E . P Pelletier. Réunions, 
3e jeudi du mois, à 8 hrs p. m., Salle Murray rue King.

No 26—CERCLE ST-LOUIS DE TERREBONNE

Sb.P.G., P. Joubert; Prés., Aug. Beaüsoîeil ; 8.A., K. H. Ma­
thieu : 8 F. et M l.B., Bd. Roy. Réunions, 2e et 4e mercredi, 
à 7 hrs p m , chez le notaire Mathieu.

No 28—CERCLE ST-MARTIN, St-Martin

8b P.G., W. Boucher ; Prés., J. L Allard; S.A., Joe Bra­
bant; 8 F., P. C. Descotes; Md.E., A B. Lecavatier. Réunions, 
2e et dernier dimanches du mois à lié hrs a. m.

No 29—CERCLE HOCHELAOA, Montréal

Sb.P.G., F. Lamtwrt, 90 Désery ; Prés et Md.E , J. H. Gar- 
ceau, 164 Ueaery; 8.A., W.Desjardins. 257 dt-Oermain ; 8.F., C.

Dignard, 31 Hudon. Réunions, 2e et 4e mercredis, Ecole des 
Frères, rue Désery.

No 31—CERCLE MONTCALM, St-Jacques, Co Montcalm

Sb.P.G., Alex. Melançon, ; Prés., A. Dugas; S.A., M. Gran­
ger, N.P. : 8.F., Dam. Forest ; Md.E ., E. G. Courteau. Réu­
nions, dernier dimanche après vêpres à la salle publique.

No 32—CERCLE PRINCEVILLE, Stanfold, Co Arthabaska

1er Prés. Hon.. l ablié A. Desaulniers, ptre ; 2e Prés. Hon., 
Revd. C. F. Baillargeon ; Sb.P.G., G. P. Nadeau ; Prés., J. A. 
Beanvilliers ; S.A. et 8.F., C. A. Gauvreau, M. P. ; Md.E., D. 
P. A. Brassard. Réunions, dernier dimanche du mois, après 
vêpres, à la ralle.

No 33—CERCLE ST-IGNACE, Coteau du Lac, Co Boulanges

Sb.P.G., Nap. St. Amour ; Prés., Ludger Séguin ; 8.A.. H. 
C. St-Amour ; 8.F., U A. Dauth ; Md.E., Henri Dauth. Réu­
nions, dernier dimanche du mois, Salle publique.

No 34—CERCLE SALABERRY, Valleyileld

8b P G., M. Th. Préfontaine ;
D. A. Daignault ; S.F., Henri Lefebvre 
thier. Réunions, 1er et 3ème mercredi,
Cécile.

salle Monette, rue 8te.

No 36—CERCLE ST-PAUL. Co Hochelaga

Sb.P.G., A. B Baron ; Prés., Clov. Laporte ; S. A., J. C. Dau- 
phinais ; 8.F., M. Jodoin ; Md.E., Wm. Foucrault. Réunions, 
dernier mardi, Salle Daoust.

No 37—CERCLE CONTRECŒUR, Co Verchôres

: 8. A., H. Fortin ; 8. F., L E Charron ; 
Réunions, dernier dimun he du mois,

Prés., A Champagne : 
Md.E., C. C. Tétrault. 
bureau de M. L E. Ch

No 41—CERCLE ST-FELIX, it-Félix de Valois, Co Joliette

Sb.P.G., Prés, et Md.E., G. DesRosiers : 8. A., H. Du- 
channe; S.F., H. bacon. Réunions, dernier dimanche du mois, 
chez le Dr DesRosiers.

No 42—CERCLE ST-V INCENT, Montréal

Sb.P.G., L. J. R. Bellefeuille, 192 Fulliim ; Prés, P. La ri­
vière, 643 Notre-Dame ; 8. A., H. Paquet, 224 Fullum 
K. Lachapelle, 714 Bte-Catherine ; Md.E., F. I<etil* [ 
therine. Réunions, dernier jeudi, salle St-Martin 87a 
theuais et Bte-Catherine.

m; 8.F., J. 
751 Hte-Ca- 

coin Par-

No 44—CERCLE ST LOUIS, Montréal

Sb.P.G., L. M. P. Bérard, 80 8t-Qabri 1 ; Prés., Jos. Lambert, 
665 St Hiiliert. ; 8. A, Emile Dumont, 10 Chambord ; S.F., J V. 
Vaudreuil, 697Berri ; Md.E., G. T. Moreau, 858 St-Deuu Réu­
nions, 1er et 3e mercredis du mois, No 668 Berri.

No 45—CERCLE STE-M ARTINB, Co Chateauguaj

Prés. Hon., l'abbé R. N. Aubry,-Sb.P.G., Ed. McGowan ; Prés., 
Honoré Do-dre ; S A , J O. Michaud; S.F., Arm. McGowan ; 
Md E., T. A. Demers. Réunions, dernier samedi du mois.

No 46-CERCLE RIOAUD, Co Vaudreuil

Sb.PG. etS.A, John 
S.F., Juin ‘ Desjardins ; 
dernier vendredi du mois

McMillan ; Prés.,
Md E 1. H. Bastien^

No 47—CERCLE BT EPHREM. Co Bmot

J A. Chevrier ; 
Réunions, le 
Desjardins.au bureau de

8b P.G.. L. J. Kéroack ; Prés., A. Gauthier ; S. A.. P Fafard ; 
S.F. et Md.E., J. U. Ledoui. Réunions, le 4e dimanche du mois, 
salit Lahine.

No 49 —CERCLE JACQUES-CARTIER, Lachine

8b P.G., J. Théo. Leclerc; Prés, 
nier ; S.F A E. 8 Bournet; Md 
2ème et Verne mardis, salle Ranson.

, Adh. Paré ; R. A., Joe. Four- 
E , J. B. Martin. Réunions,

No 50—CERCLE ST-GUILLAUME, Co Yamaska

Sb.P.G., M. Adgéroire Bélisle ; Prés., D Frigauit ; 8.A.. L. A. 
D. Gauthier ; 8.F., L. D. T. Vanasse; Md.E., J. B. B Lamou- 

. Réunions : 3e dimanche, à 7 heures du soir, salit Publique.
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No 51—CERCLE YAMA8KA. Go Yamaska
Sb.P.G., E. Roberge; Prés , Ad. Auolair; 8.A, 

salle; 8.F.,Ls. Veronneau, N. P. ; Md.K P. Beri 
nions, le dernier samedi du

No 83—CERCLE ST-LAURENT, St-Laurent.
Sb.P.G., P. Cousineau ; Prés., A. Jasmin ; 8. A. H. E. Tru­

deau ; 8.F., Z Tnérien ; Md K , Elius Qroulx. Réunions, 4e 
vendredi du mois, salle publique.

No 97.-CERCLE BEAUPORT, Co. Québec.
8b.P G., J. E. Béilard ; Prés., J. D. Marcoux ; S. A,, Léon Ter­

rien ; 8.F., E. C. Giroux ; Md.E., C. 8. Roy.

No 109—CERCLE RICHELIEU, Montréal.

Willie Las 
geron. Réu-

mois, salle du o» rôle.

No 53—CERCLE JEANNE D'ARC, Montréal
8b P.G., J. H Haraelin, 228 A». Létourneux, Maisonneuv 

Mithieu 263 Amherst; 8 A , J. A. Chaussé, 1538haw; 
8 F..J. E Pilon, 49a Champlain ; Md.E , C. A Daigle, 96 Visi- 
1342°8 ''Y1** 2ième et 4iôme mercredis, Salle Dioune,

e ;

Sb.P.G., Oct. Délogé, 120 8tr Martin ; Prés., Ed. Mallette, 48 
Lamontagne: 8.A., Z. 8t-Jean. 3366 Notre-Dame, 8t-Henri ; 
8.F., Arth. Gagnon, 6 81-Laurent ; Md.E , E C. Campeau 2311 
Notre-Dame. Réunions, 2e et 4e mercredis, Salle Liggett, 280 
Richmond.

No54—CERCLE ST-JEAN CHRY80ST0MB, Co Chateauguay
8b P G , J. B Dumouchel ; Prés_, A. N. Beaudin ; 8. A., O. Dé­

rom e ; 8. F , Tref Hébert ; Md E , A J Toupin. Réunions, 
dernier Jeudi du mois, salle du Conseil

No 58-CERCLE 8TE-.I U8TINR, Comté de Vaudreuil.
8b P-G., l’abbé M. O. Dufault : Prés., Zot. Courville ; 8.A.. D. 

Ménard ; 8.F., J. St-Denis; Md.E., H. Cholette. Réunions, 
dernier dimanche du mois, ohes M.N Bédard.

No 59—CERCLE 8T-OUTHBERT, Oo Berthier

No 112—CERCLE DELORIMIER, Co d Hochelaga.

ti.: ,vÆJ„t„rMÎi.76Br,.DsToLnâ:
352 Delorimier ; 8 F., F. C. Laberge, 129b Rachel ; Md.E , L A. 
Lacouilie, 33a Rachel. Réunions, 1er et 3me mercredis, à 8 hrs 
p. m , 589 Ave Papineau.

No 117—CERCLE 8T-AUGUSTE, 8te-Elizabeth, 8t-Henri.
Sb.P.G., J. H Marceau, 27 Agnès Prés., Ad. Bazin, 2001 8t- 

Ja •ques : 8. A., Al b. Marceau. 2394 81-Jacques ; 8 F.. Lou-s Des- 
Rosiers, 2352 81-Jacques: Md.E.. O. H. Letourneau, coin des 
rue^Bi-audo^m et Notre-Dame. Réunions, 2me et 4me mardis.

No 118—CERCLE GARNEAU, Montréal.

P eaé*t)HBm 1 h A8n'A tre*R*!^' 8b Lewd ;

beigi ; Md.E , Chs. Desorcy. Réunions, 15 du mois, bureau de

No 60-CERCLE BOULANGES, Les Cèdres.
8b P G., J. O. Cuilliérier ; Prés.,O Laboursadiè 

Cuillierier ; 8.F., Jean Tremblay ; Md.E., Noé 
nions, dernier vendredi du mois, salle de 1 Ecole

ère; 8.A., Wil. 
Roberg Kéti- 

MoJèle du 8b P.G., O. Rotwrt, 1632 Notre-Dame ; Prés., J. M. Marcotte, 
83 81-Jacques, H A . Geo. Normandin. 308t-Jacques; 8.F., F. X. 
pubé. 74 Ht-Antoine ; 'Id E . J M. R Trudeau, 311 Richmond. 
Réunion*, 3uie mercredi du mois, salle Duvernay, rue Vinet, 8te- 
Cunégonde.

No 61—CERCLE MAISONNEUVE, Montréal
8b P.G., Nap. Fortin 22 Reading ; Prés., A. Laporte, 

guin-it ; 8. A . L. P. Fortin, 640 St-Paul ; 8. F , J. A. Ouimet, 
71 Du bord; Md. E, laid. La violette. 7lU.ampl.in. Réunions, 
les 1er et 3e vendredis, salle St-Pierre, 107» rue de Montigny 
•(ci-devant Mignonne).

967 8%n-
No 123 -CERCLE DUVERNAY, Ste-Cunégonde.

Sb.P.G, Joe. Brise bois, 5«8 it-Antoine, 8t-Henri ; Prés, et 
Md.L., Dr H Campeau. 212 I •elisle ; SA.. W. Fabien, 3170 
Notre-Dame ; 8.F , A Ucngeon, 144 Atwater, St-Henrl. Réu­
nions, 1er et 3e vendredis au i.no 45 rue Vinet.

No 123—CERCLE 8T-BDOUARD, Boulev. St-Denis, Montréal.
Sb.P.G., J. A. Riopel, 1858 St-Hubert: Prés., Le. Boire, 9061 

Lahelle; 8. A., C. B. Laçasse, rue Beaubien ; 8 F., J. T. Ledoux, 
1643 St-André ; Md.E., J. D. Vézina, rue Beaubien. Réunions, 
2ème et 4èuie lundis, chez C. B. Laçasse, rue Be »ubien.

No 63 -CERCLE 8T-GABRIBL, Oo Berthier
8b P.G., Tél. Michaud ; Prés., Ev. Beausoleil ; 8.A., II. Cham­

pagne . S.F., H. Roch ; Md.E., J. B. Lafontaine. Réunions, 4e 
dimanche du mois, à la Salle Chai---------

No 64—CERCLE NOTRE-DAME DE HULL, Oo d'Ottawa

nmns. 4e vendredi, salle Charron, encoignure rues Pont et 

No 65—STVFRS-XAVIER, l'Epiphanie, Oo l'Assomption

No 127—CERCLE OLIER, Montréal

Sb.P G., Aug. Corate, 1051 Saint-Denis; Prés., J. L Cha* 
lifoux, N. Y. Life Bldg ; 8. A., J. H. Lefebvre, 722 8v-Laurent; 
8 F., J. D Léger, 627 Dorchester • Md.E., L A. Gagnier, 1643 
Ontario. Réunions, 1er et 3e mercredi, au Monument National8b P G., et 8. F . Télesphore Mercier : Prés , J os. Lamarche ; 

S A., Geo. Pelletier ; Md.E,. I. Ethier. Réunions, «1er iier same­
di du mois, chez M. Kdm. Blanchard.

No 66—CERCLE LAPRAIRIE, Oo Laprairie
8b PG, M l'abbé J. A. Larose ; Prés., J.B. J.Brassard, M D.. ; 

8 A, B Cardinal ; 8.F., A. F. Grondin ; Md. B., 8. A. Lougtin. 
Ré inions, 4e lundi du mois, ohes Si. Damien Gravel.

No 67-CERCLE 8T-HYAGINTHB, 8t-Hyacinthe
8b P G., C. A. Breton ; Prés. Emile Ostlguy. M. D. ; S.À., 

W. A. Moreau; 8. F., L. A. Breton; Md.K„ L. V. Benoit. Réu­
nions, 1er et 3e jeudis, 197 rue Cascades.

No 69—CERCLE ST-GBORGES, Maisonneuve

Cartes de Visite, Monogrammes, 
Armoiries, etc., gravés 

et imprimés.

CHARLES TISOH
8b P O. et8.F., A. Beaupré; Prés, J. D. Martineau ; S A., 

H A. Gendron ; Md.E., P. Lussier. Réunions, 25e jour du mois, 
salle des Forestiers. GKRJWEiTTZR

No 71-CERCLE LANORAIB, Oo. Berthier. ---- SUR-----
8b P.O., Zéph Picard; Prés., J. B Arpin; 8.A., Norbert 

Deeroslers . 8 F et Md.E , P H. Lavallée. Réunions, 1er lundi 
du mois, salle de l'Académie. Or, Argent, Cuivre et Acier

1630 NOTRE-DAME
No 73-CERCLE CHARLEMAGNE. Mile-End.

8b P G., G. L. O. H. Lorrain, 1186 8t-Laurent; Prés., Em 
Ben ilt, 130 Boulevard ; 8. A et M<tE., Aoh. Dagenais, 1405 St- 
Denis :8F, Ch. Clément. 1871 St-Timothé, Montréal. Réunions, 
3e vendredi de chaque mois, salle Municipale du Mile-End. mobttr:

Enseignes en Cuivre, 
S'-eaux pour Notaires et Sociétés.

(Membre du Cercle St-Louis.)

L.
No 79—CERCLE BOURGET. Montréal

8b P.G.. T. 8 Tetsdale. 1374 Ste-Oetherin* : Prés., T. Char-

tation. Reunions, 9e et 4e jeudis, salle Q»reau. rue Maisonneuve, 
4 8 hrs p. m.
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120 L’ALLIANÇE NATIONALE

IM. F. BEDARD i

Marchand de Fromage a Commission
----ET NEGOCIANT DE___

FOURNITURES POUR FROMAGERIES ET BEURRERIES.
[ La célèbre canistre “ Empire State,”

AGENT POUR 
LA VENTE DE i L’Excellent Extrait B. d’or.

La “ Poudre Préservaline,” Boum,
VOUS TROUVEREZ A MON ENTREPOT tous les matériaux nécessaires pour organiser oomnlètemei t

t2t£,ï^iï££rai'ot'~kb~* •

Demandez mon Catalogue illustré et liste des Prix avant que (Tacheter ailleurs

■
■OITE.-buheau de poste, 62 
TELEPHONE BELL, 2461. } 32 et 84 Bue des Enfants Trouvés, Montréal.

(Membre fondateur de l'Alliance Nationale |

LA BANQUE JACQUES-CARTIER
FONDÉE EN 1862 --- BUREAU CHEF : MONTREAL.

Capital payé 
Surplus

$500,000
260,000

DIRECTEURS :
Honorablt Alph. DesJardins, président 
A. 8. Han elin. vice-président.
Dumont ’^violette, G. N. Ducharme, 

L.. O. Beauchemin

succursales:
Montréal, (Rue Ontario.)

“ ( Sainte-Cunégonde.)
" (Saint-Henri.)
“ (Saint-Jean-Baptiste.)

Québec, (Rue SalntJean 
“ (SaintrSaureur.) 

Ste-Anne de la Pérade, 
Hull,
Fraserville,
Victoria ville.
Edmonton, (Alberta) T. N.O

Beauhamois.P. Q. 
Valley field, P. Q.

DEPARTEMENT D’EPABCIUE— An Bureau Chef et aux Succursale*

CORRESPONDANTS A L'ÉTRANGER :
Londres. Comptoir National d’Esoomptede Parla

Glynn. Mille Ourle k. Ce.
Boston, National Bank of the Commonwealth

Chicago, Bank of Montreal
purtlu'dS'mondA*4118 oommerolsM et d” lettree oironlalrsn pour lee voyageum, payable, dans tontes lea 

Collections faites dans toutes les parties du Canada.

Paris, Comptoir National d'Kscompte de Paris
New York, Bank of America

National Park Bank 
Hanover' National Bank 
Chase National Bank 
National Bank of the Republic
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